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LES VEILLEES
DU

Secode Série. JOURNAL HEBDOMADAIRE No. 5.

ANNON'Cgénéral .et 'I la naîtresse"de là maison en
Î. particuliei., que je ne pouvais me permet-

Les Veillée é re d '1'e Bonsens se vendent 3 tre de vous 'interrnpre Je 'puis Vous
cents par livraison. Les personnes de. la camp- paraître tacituine,"p!u'communicatif, par-
gne ou de la, vlle qui désireraient recevoir f mais je vous asure qu 'e est
cette publication à domicile pourront.adressero r 'mis je voms a res öiis n esroîr ~ ýa re ifond Comnie. ,presquetos e
Sl'diteur prproi6taire, N. AUDIN tiroir No. 36, . . i . . .i .u l.s

.bureau dô poste, ou au No. 87 rue St.'Jacques, vieillards qui,-àu contraire, aiment à parler,
Montréal, une somme quelconque -et il leur sera surtout du passé,.peut-être parce que cela
adress. des.livraisons jusqu'à ce que le montant leur fournit l'occasion de censurer' le pré-
ait été:épuisé. I'euvoi équivaudra à un reçu. sent; je n'ai deplus g lai

A la ville, le journal est à vendre dans tous: pas dep grand epratsr que
lès dépôts et par les porteurs de journaux. .eluide la onversation e t.....

Vente en~gros au No:.87,-.rue st. Jacques. ' acquebne.- est, abs'olument comme
.- 'moi, mon cheir' monsieur 'de Grosnîint.

A 1¥ TEORK Tenez; le croiriez-vous quand je suis seule
ét que le silence règne autour de mo, cela

On se chargeâ ce bureau de tout ce qui a raiort à la me fait peur,
demande dé brevets pour le Canada et les Etats- ms. On pour'ainsi dire;aussi pour
prépare les spécifications, dessins. modèles, etc., et négo- chasser les pennes sombres qui me ien-
cie a vented'inventions ici ou à l'étranger. S'adresser par nent alors j ale t'te scule. e rle àlettre'ou personnellement à'N ; Aus, 409 rue Craig. n p p

mes ieusbles;à mon ouvrage, ' mnnchat,
quivient se frôier cntremo~: i' à'mis''us-

TROISIiEME ENTRETIEN tensiesqui:sebln -ieregarder dé leurs
S yeux brillanfs nd je"les-ai bien"frottés,

NOVEMB3RE 1873. vâde ma '½iisellequ je'traitô de bête si elle
Suite ' se-casselors je la :liésë tomber.' Le

jour, ça va' e --ire assez ,bicn car alors jeno ýus retrouvons, guelguyes anciennes roz fis )la c onv rto avèb: T Mes inutons,
.ses gui eparlent pasouteà o avec' ms vasies. -avec mon ceévlý qui

S 're .nndne avient' quelqueois fourrer- son nez dé ve-
manière l'exposé e l'afaire du ac lours dan's ma-ouisiné.''Je 'lui donne' un

s, ce gfournitàun vieuXpatriOte, morceau!.de pain- e lui disant: Tiens,
°.l'occasion.de se'r4jouwr, 'd'approuveles nds et va-t'ei gros luêteX. Il le saisit

m'tistres, de se, livrer.à des préditcns délicatemient du'bout dô'ées'lèvres puis il
et dé doùnier des conseils ue >e.ducoup part en menvoyant de' loiñn quelques joyeu-
de conseillers feraentJien 'de suivre.- ses ruades. ýAllez tôutes 'ceé';bêtesà'-lça

.nco-'e un' lot' hois ' d'atefois m'écoute, ça (,me compiend j'en -suis; sûr...
u ne ressemble pas ,a~sà L h re conten- -De Grosmont ri'i't.)ziiEt "ça"ïëvous

.Po.saine--Oùt LangUWCl raconte .ce gui interrompt:point; ;Paï-plüs4ue:ïoi. Cela
li advint pour:avoir voulu nager entre nerpen e squ i
'dex eaux.-~O Ô ~ta li déonr ' '"-*1' "''lie L surpr end Ëasl.mon Lidu' ode;d àai uenoch lui.aCémontre on a tant de plaisir à vous' entendreé,'Ma-

que fraschislevaut.'pa.os e gue dmois .'. 'finesse.-t etrodécouvrira peut-être acgueline-Oh M sieu deGros
Ahos , negsa g u enco i ontarrêtez, vousý Oteéflàtteiir, ou plutôt

"Deii Gros7mont.-Pardonnez, eMademoi- vous êtes'inoqie'ur.- Bt'pourrait ón'vous
Jselle acqueline, "c'est uniquement par demander, sads être ti•ö cúriéüse-ot

Pitq des égards qu'on doit aux dames en vous Pvez passé toue votre grande ournée?



>?onsez-y donc ;? VOUs dtes ,parti dépuis le
matin'et il a falhpresque-la inuit .pur
vous raener. Je voulais vous attendre
pourdiner, mais Bonsens m'a dit de îien
rien faire que vous n'aimiez pas vous

.tci-é'dreÙ de, 'eu fix ê,tq 'ous
à,u1riio "a"e rku te 'ansla

m r aison û.eýV Syon Lcontez
n ; roiae ;" yaimerais

t avoir ce que vous!i pensez,-denotre
parisse et des gcns ue vous y avez Xen-r

,vcontrés ? et&M ' a d i
De Groamnt.-Eh I que vous dirai-je.

En e'ëni>meteded l'a nnéela campagne a,
seln moi sn plus, triste, aspect Les
eitmpsont;p1e-duc apparence.de richesse

v~o d.ieqiur.donieint les. récoItes
0 rocupaien ïià leÊb-as. Les arbres

semblent lionteux de se voir dépouillés Lde-
~eurii fenil]ag. I espNini auxse giupenit
ensbleout frieuxpour mieux saisir. les:

e 'ie rayosÇdu soleil. Les; abitations
Sellesnmes nt pas. encore cet air, de

fonif .oqullesprennent lorsque,'oigneu-
sementî closes ãontels frimats lafumée'
ercn-oyant *qu s'enélève-.vers le ciel et le gi-
requiblanchit, les, vitraux, témoignent
i bsienctIoincacrati dont.
.acqu ue.- Oui tout est encore 'à

indo . es: chassiS sont dépendus;
* es cuves sont sur lcsmarchies des escalieri
lesrideau sti les clôturs, les p les pas
euncore montés nos femmes;voyez-vous, sont

feocooe leur gandmnnage. J'ai beauleur
die a elles tten nt:oujours trop: tard.

omme si lesfne pouvaient pas; profiter
nAeidu peatems., 0e'est pas pour
e vanter, mais ila'ya pas de danger que

eçs fîoîdspme surprennent. liais Ùenfin on
tvo i osd e din ? Vous a- on ofert

.uions quelque.,liose. do, pr:ésentable ?
eJ'en doute.. ILy, a.tant degens qui pour-

iraient, bien manger, et. quin le font pas.
Ilsseettent tout sur.eudos, et vis comme,

pourras m semble, Si je,,nerme
trompoe,,qe je i vu, sortir, de ichez
notrequatrimevoisin, de la grosse; maisoni
~ lalongue galerieeotqui.a trois> rangs de

lucarnes, à la vieille.façon ; .c'est chez, les:
,Armandmùæll»erbien- bonnesgns, qui ont
anelég. asiûmurefoid maisles temps'
sontbionhnéspôur eux-comme, pour'
beauioup ud'autres ous avez dû voir

ailldae Armandîn la jeune :.,bonne,,per-"
otspnne ;g très instruite, npeg gesteuãe par'

soe enrple,., .lle neditjamais
ýdé ÜialLdes aûtres Je n'engraispas.au-
tant ~ la;boim 1femme'.AripandinOh!

aur celld-hì 'erq'elle repasse ne sont
pas blancs et: 'ellé &rpasse tout le monde.
Moi même je n'en suis pas exempte ; mais
enfin je ne voudrais pas en dire de mal,
monsieur de Grosmont car,,,voyezvous,

i'&Liä sàmniîëdë t èlnnes annies-es da-
nes et moi. e W e st tpas. être .tropl cn-
rieuse, pourrai-ojus demander quivous
.ave renconéit j'i cru 'iaperešvoir
quill y avait du-monde..-D'abord vous n'a-
yez pas dû voir monsieur Armandin le
jeufne' Iest parti luerde granîdmatin,
dans sa voiture neuve. Son cheval luisait
ööim de lasoie et avait un harnais tout
frais verni. Ar i que je me disais, voilà
les Armandin jeunes qui vout en promena-
de .,.je guettaispour voir si la'petite da-
me:aurait.son chapeau.neuf et. son..con-
ment appellentils ça.ils 'ont des 'oins à
prése•tu.on.créchiennelbinde i ais non,
ellen'est pas sortie et il est partièsul. Il
n'est pas encore vcnu. .. à; moins qu'il ne,
soit rentré. pendant la, nuit4.. "mais je ne
l'ai 'pas 'encore aperçu.' Où, peut-il bien
être allé? ?Ce n'est pas:ue jë veuille dire

4u'il se dérange .. Mais 'je .prnds tant
d'ntérêt û sa chère petite dame, voyez-
vous. L'attend-on dans lajournée?

De Grosrnont.-EhI mon dieu, main-
zelle -Jacqueline, je serais fort en peiiie de

us 1e' dire. abord je n'ai, quetionné
là-dessus 'person e sachant pas qu'il y
avait un Armandin jeune ou vieux. J'ai
tout simplenentiud de beaux petits enfants
qui jouaient: è la .orte.'. _Je' suis entré en
conversation aveeeux selon mon habitude
et j'ai été oarimp'dé,eurs'réponses naïves
et polies. Voyez-vous, manzelle Jacque-
line, je juge dès le premier abord de, l'in-
'telligence et 'dës. manières de 'chefs, d'une
famille . après le langége de' efants qui,
naturellement, it l'éeho ýde celui dés pa-
rentsc

'Jacueeiei.-O est justment c> que je
dis toujouis' Et comment 'avez-vous trou-
vé a ' 1ajeune dáe O?' rhmante, nest-ce

pas, commle je ,'ous disais ?
Dé rosmont.-J'ai ,'tiouyé tout le

'monde trèsié Du 'restje nie suis pas
occupé d'en savoir plus' long: sur - leur
compte. J'airencontré comie j'arrivais
'des 'h6mnie deas' i envonsv'enüus' 'lfpour
quelqu'affaiië "

Jac èlfi -Quelqu'dfair dites-vous ?
'h que' urrait-ce bien -_ä ?
De Gars ît. -Je l'i$r'coMpilète-

ment:n'y étant pas'intéressé. 'natten-
.dant '1eîatre' de la'maisoû ons vons 'par-
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lé du»tem s'de la récolte, de l'espèce Aefent a fin'd une jourée de travail.
d'hiver qu'on pourrait avoir ;'enfin,'aprs Coment veut on quenoepeup puis
avoir épuisé ces ½ùjes,'inévitables'd'en- lutter, l tps ou avec avantage contré,
tretien, je fie s interl ocùtus qelq'uï les"p pataons "'i{ties, intlligentes, 'n
quesiiîDnÈur 1rpoliti è car aufond c'é quietes, "adie s qúi l'*dtduren s1 on
tait-bie]l'objet'Ýéritable de ma7 visite. ne lamepas à equérir cet'e, instruction
HélasrïadeïiNe ll',je t déôfiivris 'i5Êtôt :ùtùell&èt'niYééeqi- e ' dénue aleti
ué ces bavês ges i'édtieùri fdi dés. journaux bien :faits.Et comment

deà questions' portauntefqui de'vraient peu-on .avoir desljouinaux convenable
attirer l'ltt'éùioù 'bliqie: 'roiriézvb«s m'et àodiii oÉ n lefid point
que quand j'ntanai les su ts"d Manio a' une circulation pres44' uegra uîte si on
et'du Pacificque afin de conhaîtfe leur'idée n'en eôu'ragàpala lèeture e n faiut
làdessusih mue: deni fidenr't ic'étaient cdnnaîtieslavé 'aitAgês. ',Nuline peut tre
des-chievaux de èarôssé ou" dètot'eus.l intéisé'é 'iaiùte'nir les labîus s
Ils 'n'en avaient entend arle disaiet 'dani 'l'&oraïce, éa'l travi t n
ils qu'à travers les branches'et" s'anstrop' 'ets en fin de.éomptô, le' plus piofita
savoir t ce dont il s'a iésait. "EC portént tous et l'on ne peut' guère avoir de rca
ces 'ômmesà n'étaiint- point épourvus tions avantageuses avec ceu quiE sap
d'intelligence surt etoi appr' vii La le, a eòureon s
vocations respectives; mais en dehors de, rait 'trop insister àdessus.'
cela j'aipu'm'percevoir qu'ils ri'allaient' Jacqueline..-zJe ne dis" pas .autrement
point au delà. monsieur de Grosmon ; maisje vous assu

.fafdceli.-C'est signe qu'ils ùe sont re que 4uarid lin homei ifal a, td oui scié
pas de nos gens,"car moils féqueaseahtmn' et feñldu g:bois rii"ré .elié s i~d souiches
frère il en 'aiira aie u Pacifique etde 'dàit l i j nF ilil neV s s'ariacier l1
l'aùtre 'afaire pardessus les oreilles. Je s'ais yeux lesoirsur un, ivreou une gazett.
bien qùe quant à mniça commenc , ' ni a- .Dé G&ôsn¼ot.ÀÇ'Kïi, ndem'oniselle
gaéer es nerfs. Comme si i on ne pouvait mais il peut se reposer etjfumegmq çe
pa parler'd'autrë"chose! en écoutant lalecture que peî;vent,tou-,,

De 'Gs . é us ni apercevoir jours lui faire tou.à-.tour que qucsq 1se
pouaita t'après ls iuestions que'je lui sescufanýs Celi nîtides s '-,ç
lis, 'queI sous quelques rapports, 11 y avait tietien et haitue à uger des ,affires
progrs; que'édciation pîaire commen paysdes ctes des hommespbls on-,
çait' à 'répàn'dr lqu autrefi uI e tus choses qui ,touchnt; plus qu'ils: ne. le,
la » älurt'des júin'dt gens et tutes les peuventcroire àleurs intérêts atérit.
fenjis'svyt l'avo r i é r crifafr'1 hiâi Ai cette questi'o du Pac!ùii e qe,,
qu'undfoisces connaissances prélimîmaires vour redoutez tant est, pouricpeuple,,e
acquises ouen perdait ientôo' lafrit plus d'importnnce quil nei lesaurait cro
faute d'èxercice. Je dem'andi4uèlselivieli re. ,fl: la mniire~dosnt rà nduiit e.,,
on'lidâi hbliuelle mát et ne ieçu iq d trand "r ilt i tdépipdeutmonan
des'dponeW '«un' vague désesp nt dés taxes qu'iLfaudra payer_'surles

qu 'aotj jevis' süje desjburaui 6j don& tout le mondesn, piais,,r
ohrlos,' Je qus uj minis unàÊ-.quîe.pourn omsià;Jacilemlent, ceux.

terer E x ras riede zqu '.Is "' ,.,pro,..l
tablé tr'eu t , ortant isellé qùitravaillnle pls p r

la leò ,ed es gaýzettfs,- et'f ilé saile ue.gne.graduelle surtout poùr a lass
mlene, plus éâl, ilë, ls pluscaeonomique, des cultivateurs., Les taxessur,,l.es mar-d

e us géble, 1a lùi efia d.,'e àùrir' cliandisese denréeS- tran gres augmentednta
des connaissances utiles et variées, c acun le' coût dola e, ais n!ugm

y append. etamùemeit de-cse"Ïiot'il les rdé tesi p srut nos 'u
peuttir parti ps oi ieSairecte t erres.'AJorsnoseunesagensonpin du4
dans c aions journaères.uses pays chercher des gagesq-o.ujyo1s nq pouvezanp
nouve d eorsnous placent radu eur payer. e s dépense àgolvrne
me éháIc'xiia1iùté d'inLdrais, ou didslaran'

avec utres peples: : est 1 quedes a e S os ni r .p gaoeripo
préjugé&e ad e et ue séd iset no rprésertantsien reppLspissat

les¿idel'istne se ed pourîent i es b(realp e r
qui sai he dans le u nidote créatures. d î & 'Vu
cone les<ennis'd la'soit o un delas- 7acpei-Ça par exemp e ees. scan
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daleux et les honnêtes gens, devraient s'en-
tendre ett fin. Tnez xnosieur'

de Grsiot; j; puisievous^en êtes à-'dessui
jveuxvous faireune question .Je naurais
pas vonuu en larlr de'vat nos' voisins,
mais, comme vousêt's un homme d'è cel
se peut dire ,en rion je ense, sans qu'i
y ait' 'deial:

iadeåoisellé Jacqueline a
la porte,"à l'n fen?ètr et s étant assUrée que'
personn rie 'peut l'nt udr llie "p

chet reprend voix basse : es créatues
du gouver'n erie'ntso'itelles marié ?'?

0nsie d' Grósmontallit"sasns aoute
répon'drolrsque la'portesd ' ii 'r'usque.
ment et donnä passa o ' t 'des
habitués 'de la maison qui étaient' ren-
contré' aii'bPeèni de posté iu Cul, pour
los ge nscurieux de nouvell; reniplace le.
cabet éditorial dés 'jouaui dans les.
petites villes.

Bouclin déchire l'eã'veloppe de son"jur'
nal;' et ss lunettes, -s'approche de la'
luniirepuis 's'écrie toutà-coup :C'O 'est
commè je'vo us'le'disais': 'l govertienient
est-sûr dà remiporter îl victoire."Oeuxqui
sont, dans 'les secrets du parti conservateur'
m'avaienttouj'ours assuré'eela; mais les

vantadises de ' cs bavaiades de libéraux
tant ronges que nationards, m'avaient un
peu ébranlé ,e raigdais presque que le
mensonge,;:'intrigue ét ls doctrines dage-
reuses ne 'l'emporäss'ent' sur a vertu.
Aujâûrid'íffii jé' suis-'tranquille, câr mon
journal; l'organe'reconnu' du 'ministère,
annonce "que l'adni.nistration 'a" vaincre
encore comme daris' ses pls beaux jours.
Ell&' est sûre d'und majorité' de "douze à
qui ,èvoix 'imajorité, qui, une foisle ndo
me'ntlritique passé' s'a ugientéra bientôt'
de nombreuses adhésions.

Bistri.--Eh! on sav'nt cofre
vous en rabattéz' c's auvais siae. Il
me semhble q'iâ'la'fin dclà dérnière sessioi
vous aviei trente-ciq 'voix de: plus' que
nous'Et si de'e hömbre onrsôistrait>les
,ingt-sept' môutons marqués -> SHA ainsi
que les ,ministre acc(és, 'on trouveique
cette farèus'e'iaàjorité ne *seompose quel
de gns'qui f'oht'plus 'leur libre àrbitre"'

Qdiebchre-Denimtdsmarqués chats! j
que diantre öùlëž-vos, 'dire par ce te. s
nouvell"'imagin'atiôn '?'

.ista 1vouTiés! '"n&oíiùâisez ýt
pas:'cette histoi'e'! 'Ellé'ôöuet'é rles ï-> Il t

bres duLp rliemedöMttlok òïist'taiet .
accompagnés d.-lettres et des signes 'diér 1

pour indiquer sans .doute les catégories
des partie.ou coteries das leesquelles a
le' avait classés. Qàelcjùes uns avaient

ds coix noires, d'autres ds étoiles rou-
geset vnsep portaienten encre ebueles
lettres S. H. . On nesa'vit.trp .e que
eela poúvait sinifier Ibsqu'unplaisant
s'éeria :ee doittïe la marque dè Sir

Huåli~1hn e dsn les vingt-sept M'u-
-tons'i qu'il a enievés du .träupeèu 'de Sir

GôÔre. Caiir .en les faisant'asse al
dessous la olôtdire.

Q2eno7Lle. -Vou i a vez qu'à voir'. Eh 1
levieux proverbes sont bien touj o rs
vrais. Clôture dore vaut miëux ue
loine reomméie.

B'odinû.-Rira bien-qui rira le dernier.
';voiei lun des correspondants dama gazette'',,
qui écrit de'la eapitale qe nous sommes:

sûrs dusues dsne je' Niis rnq iille.
Ce gens- lvoyez-vous, puitont le, choseà

à bonne source.
Bistouri.--Oui, mais voici, Un corres-

pondaitde mon rjournalqui écrit aussi de
la capitale ce qui suit: " D»'apr;ès des ren

seignements que 'on pput regarder
comme cerians, je. crois pouvoir vous

"assuier que l'opposition enportera ü'un
vote dc-no-connfiance contre 'lmninistère

" par une majorité ad'a oins six'voix
q' 'des circonsrinces 'fa'vràeblës pour-
r.ient: porter '"dix et 'êmI ndauèdayap nte,'

r'à moins toutefois qùe.les' teitativès effrý
Éée's de cornuptidnd qu fntles ministres,

p de plusieurs iemies du. parle-
ment'par 'entremise d'agentsque l'oi
peut' toujours désavouek' aulbesoi fio
viennent 'changer la faôe ds 'choses.
De Groânibnt.-2C'e'st bien 't'odjdurs 'la
mernl histoire sstaneliiei'.! ous, séons

vainqueurs si nous ne sommes pas battus.
Séraitil donc vrai "qu'e la eorru!ption 'ait
nangrend tout le monde, depuis'lle 'simple
électeur. iqu'aux plus lints iniitres' au

pot i on ne puisse janiais 'savoirsur qui
opter, Quelle décadene depis les

hómrnnes 'dii l'ancien temps.' Quen di-u
non brave-ani Bonsens?

Bo-nse's.-HélsT Il ' y a é es tra ti's
dars tûS, les ''y'l et danis tôoùs 'les t s

e; pense ; car -e n 'h aes ont touj p été
édü,itàšþa'r l'attraitdes'riolïsss facilement

eqiis L epovoira'de'i-andeséd
òns et' 1s hoinn qi le'pb d'dtné

îdr n ý," & 'J; é, I! . 1einas -s tddenten servir pour

ali monachie abào ue'idiedi s ten-',
ouïrlèv' "secretdéeliommes qui, SOUS'



le titre:honorable mais décevant de con-
seravteirs, entretiennent, sans' s'en douter
peut-être des tendances iétrogades Ainsi
dans notre patrie même voyez .les hommes
qui ont itteint aux. plus hautes 'positions*
de notre Ionde politique,:ils ne.sont sortis
de la foule qWen prolàmant leùr amour de.
la liberté en jurant de la défendre à. tout'
prix. Puis arrivés près u sommet ce beau.
feu patriotique s'est éteint peu-à-peu, les
titres, les- flatteries les ont étourdis et ce
qui leur restait d'énergie s'est épuisé en
efforts presque- surhumains pour secram-
ponner à des charges -qu'ils déclaraient
superfiàes quand ils ne les voyaient que. dé
loin. C'est cet amour déréglé du pouvoir
qui nous a valu le scandale dont je vousai
si longuement entretenus.

Jean-C'laude.-Mais il n'y a donc pas,
de iremède si, comme vous dites les hommes*
sont oùjours les mêmes. Il vaut donc
mieux 'laisser faire, fermer les yeux et tirer
son épingle du jeu tant bien que possible.
On vit plus tranquille comme ç qu'à'se '
morfondre pour les autres qui ne vous en
savent pas gré.

B onsens.-Mon ami, les hommes sont
les mêmes, mais ils passent., La société
reste'mais doit changer avec les temps et.
les besoins nouveaux. Les institutions
destinées à protéger chacun 'sont sous la
sauve garde 'de tout lemonde. On ne les
peut conserver qu'au moyen de la plus.
graïdéd vigilance et un peuple qui demeure.
indifférent sur les affiies publiques ne peut
gure se plaindre si 'lles tournent contre lui.
Accordon's'des-honneurs la riéhesse iiàmêm
aux hommes que nous chargeons de 'défen-
dre n'os intérêts; mais soyons exigeants sui
la manière dont ils s'acquittent de ce
devoir.

Franois.-Je comprends cela 'je 'crois
et je me promets bien' de'.veiller au grain
la prochaine fois qu'on me demandera
mon voté ; mais' continuez donc à nous
expliquer.ce scandale du, Pacifique dont
j'ai htite de, savoir l ufin.

Bonses.-Volontiers.' Quant' à la fin
nous'ula '3 onaîtiós 'bientôt. U de mes
anciens' amis camarade d'éole, 'actûîlle -
ment er voyage Ottawa pour l'aciat" de.
bois de' constrution>,;m'a promis 'que, si
sesi àffaires le'reftnaient 'dans la 'apitale
jusqu'à l'ouèrtirre du arlieïent ,il me.
tiendrýaitaul.courant de'ce'üi"pourra' s' y
paserd'i'- iessa i insi'oi saons
à juoi"'Ise en, cr 'je: puis ou's
assurer qu'il ne nus dira que equil aura

vi. lui-mêe.n Mais revenons 'à nore-sujet
celui desmfaits ministériels. Vous vous
rappelez que, par suiteúd'uriSplan fort
habilement conui et mis àAcxécution par le
premier ministre. aidé du gouvrneur lui
xmn me, l'enquête exigée par la. chànbre des
e:ommunes n'eut pas lieu etque Monsieur
Hluningtoni ublia les:lettres de Sîr Uug'h
Allan aux capitalistes américains détaillant,
les möyens dont il. s était servijpour mnettre
les ministres et le parlement sous son con'
trôle. es ministres, 'léurs gazettes ù et
monsieur 'Allan nièrent positivementl'accu
sation portée contre eux Monsieur Hun
tigton n'avait alors plus d'autre ressource
que de'cnipléter sa preuve.. Ilpublia des
dépêches télégrapliiges des ministires de-
mandant de l'argent;. morisieur llan
d'après.lès conventions convenues avec lui.-
Et ils n'y alliaient pas de- ai. morte Sire
Cartier, . demandait, pour lui-même, 'pour
Sire John lMaëDonald, pour monsieur1an-
gevin. SiiJohn écrivait: . Envoyez-moi
encore, dix .mille piastres,: je ne vous, en
demanderai plus;. mais ne,,m'abandonnez
pas." 'ls'eurenti ainsi, près de dùX cent-,
mille piastres ! sans compter. plus de cent;
einquante mille autres piastresu qe Sire
Allan dit-avoir distribuées luiemême

Bo ;.-.1 issil pit ce gnreux
Sire 'Alland doiirde:i gent pou aider
ses amis dans les, élections, ien est.bien le
maître, e jene comprends pas pourquoil'on
fait, tant dé briit poi': rien Moi-même
j'ai souscrit pour aider aux candidats de
mon parti......

QuenoYie.-Oui, c'est vrai, et meme. je
me sis .laissédire qu'à l'avant dernire
életion vous aviez'sonscrit vint-huit livres
dix, et quandlrt'ésbriédaîon ité est allé
ýoùs'lei deraader-:ous aveoiýoulu_ les' lui.-.

payer en pata'tés, mais' je n'en dis rien, vu,.
qu'on 'ne vous donnera pas, un bien gros
contrat pour ça.

Jean-Clacde.---Quantàmoi ces êent et
cent mille piastres de Monsie Allan ne
me paraissent pas naturelles; c est, comme
si un cord'onnier 'me. donnait vngtcin
liresi pùr3 lesimple plaisir queje n'aille
.Ps me fairé 'faire une piiede.botesohz
un autre, çane m"sembleat i a be
élair, etsi j'étils. cosille.;d-l a.pois.
t .uil aurait fait.une.soumissiuipou r

entretenir l'ä äfösés dii ccii dc ligne..
'né mes emblerait pas bien honnêtéC .

De Go'smo -- Satnélie'nl ¿as mis
lenez dé ås s"' '.Ï~~~L

Bsens es azette uié'avaéen



accusées'd'avoir reçu" dc *l'argent' nièrent:
effrontémet la éhose et les propriétaires
de èlle 'du' docteir 'Boüdin allèrit
mêxe'jusqu'âdécla'rerusou sérient; que
jamais ilsn'avaienttreçu, ni 'directéinent,
ni'isdire5tement: ni comme. piêtn 'h'coï-
me donDilun argcnt"dc Site Alti. 'Oui

ils:jurrent àela"!tý pourtant- ce 'mne
mnïsièùr'Àllan avait' écrit qu'il Ileufa vit
laisséiavoir six iillepiastres. Il y avait
doueides'parjures quelquce'part. Je ne sais,
qui mentait'nïais"le journal a' déclaiê que
SirecAllié:était' l'honime le plus digne de
confid'ãce' de la province 'et quelui seul
avait"droitau o'onrat du éhémin de fer du
Paciiqme' "Quant'nïoi lien'attaclie pas
la moindre importancé à cette partié du
scandale, car 'enfii les imprimeurs'ne gou-
vernent"pas'le pays:et ceux, 'ui' les em-
ploient 'peuvent: leur payer leur ouvrage
sans qu'on 'ait le drdit"d'y trouveri'rien à
redire. Or il fallit que ces messieurs
crussent 'euix-mêinès» s'êt-e rêté' à une
bien mauvaise actién' pour l'avoir nide dus-
si solen'ellementV:' Je ne: sais 'pas 'par
esenipleýsile ilôcteür'Boudin" croira dé-
sormais'advec'atîn't de 'fervent '6e que lui
.dit'sa feuille favoiite.'

BoudiLEh-I les 'iuér's' en feraient'
toUtaù'idat si'elles c avaient T'oécsiàn'
Qùe'dités-vousipar exeniple. des gens'quî
font yoler les lettr-es seertés 'deè"iniistres
poû o vrr quils son "oupble d'a-
tiens ciines'lles ?

De 69ioscïonï. Satatùchie'n, adéc eur;
pourquoi les ministres écrivent-ils. 'dés
lettres'donit ils ont lionte lorsqu'ëlleàsonät pffl
bliées. " Il ne'snmblé "que si 'un: càquin
tuait u*oy'geur; d'un ogde 'bâtoù,'
pour lé dévâliser 'et' i l'on' ne pouvait 'pas
prouver lé crimfefsans 'ce bto làëelui qui
déféùcérait'sa jor«t'ét apporterait" le batoï
couvrt 'dWIsañg et. orespoldaùàux' 'bles-
sures du défunt, rendrait un: graùd ser-
vice'au pu blic' .Il"est vrai que 'c est mal,
d'eifoncer'uñé' p-teet que l'oi pent être
puni four ça; mais'ié 'croyez-vous pas,
doteur que c'est encoWplus"al dé tuer
et 'de vg.lr t e la déco'euet& d'un
crime''iuési "ùffreu'eiisé"la perte; de'
que, l4es planchs "Que les iinistr'e'é-
cri Vent'pas' 'deM1dttreès- 'riminélles et: erd'
sorih'U'evàudt&àoníÏnttte la'"faùté de les
soxiâtiie' & "

kanguiZl.tPerùiettez Moinsieur"D '
Réùgcfmnt "la loi déit être ùpfêie '.èt il
faut la. faire respecter. Quant à moi si
j'étùifs þi-äu'ïèuTr én6al je évirïai s"igò u

ieuseihnt contie ceux qui violentle séeret
de la corkcspondancJ 'Il est Vrai qu'en'
ma qulité de simpld aocat 'je ferais mon
possible' pou, 'les 'faire ac'piiter »irais
mêne'jusju 'démontrer. lairerént "qe
s'ils. ont e'poi objétde protéger là société'
ontré les méfaits- dé ses' dêfenseurs natu-

rels,' mes 'clients sont non 'seulemenétexcu%
sables mis eécore qu'ils ont droit à; des
rééoed.pensesiationales.

Queïioé7&o Voàs avez quà voir! 'Et
moi-jé dis qu'il devrait être défendu 'd'être
avocat. 'Ces"géns-là me ' troubleùt là eer
vell. 'Si 'j'en eit'ndsun il ne senibl
qu'il araisònet quand j'écoùte l'autre qui;:
dit: le contrairdje crois"qu'il; drit aussi
mais3'nionsieur' L angiille, vous les battez'
tous puisque vous me'faites- croire qu'une
chose est bien et mal tout à la fois.

Languille -Sublime résultat de l'étu-
de 'et de l'éloquence ! pourtant malgré tout

ça, mon cher Quenoche, on n'appréci;que"''
médiocrenient mes'mérites. Et j'én dqute"
quelquefois miLMên'e, car tel que' tu me"
vois, je suis' encore à la recherche 'de"l
vérité, c'est-à-dire de la richesse:

Bonsens- -Cette terrible'affairé 'du Pa
cifiue.'a éclaboussé toùtes sortes' de "gens.
'Des miàistrei'oiblés'de titres'ont tendu
la main 't 'sollicitédes' pourbôirestcoufe
des garons "d'aub'erge; des' -finaciers ont
juré qu'ils 'donhaient des tiésors par pur'
sylipathic olitiqdeü; 'des représentats ée
sont vendûsiioracheer des 'lecteurs et
se revendré' eux 'mêmes de nouveaä des
journalistes .it déclatd que leur plume et
leur papier etaient â'.celui"qui les payait
'le mieux tou en jur ant1u'ils n'avaient rien
touché ; 'desprésidèùts de banques ont donn
des reçus pour des' omns énormes et affir'
mé qu'ils.l'avaient fait ingénement et Mans
savoir ce'dont il s'agissait' c

anglile.:E Isac i -pa p comnme
disait mon pàtron', l'on a vu des rois époù.
ser'des bergr 's.

Dc roeoni:ont.-Satanchien; je ne crois
pas qu'ils aient fait lbngtemps bon éae."

Bonsens.-Il y a doneun de' déens' par
Sire Âllah'à la démade des niinistres7tan!
en'sommes paYéesâà e-Xàêmes' 'et" à ' des
représentants qu'en 'déenses inanc uës,

pès de4quatre ''ent'mille 'iastre." e"
'vous'pdrlà 4<ue de 'de j i té, po,é
'arce que-monsieur Allin 'nénindé le
remboursexhent Il estbien rbable"ù'
d'autes'ges qui ontde ros co'ndafs' eh
voi&"d'exéeùtiii "ont d'coh'ribü' t ux
quo artàfid Ï'e' in midnir''a :pouvoi"
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ceux qui leur ont accordé ou dont ils attén-,
dent des faveurs." Il est évident que ces'
gens doivent se rembourser à même 'le
trésorpublic.' Ces choes neIfont de bruit
que-quand le hasard les fait découvrir et
s'oublieit du rest bientôt. Mais ee'qui,
est beaucoup plus grave mes yeux"'dans
l'affaire qui nous occupe, -'est que le' gou-
vernement s'est permis des mesures arbi-
traires pour empêcher l'examen des.accusa-
tions portées contre lui. Le parlement qui
deiait se runir le' 13 eaoût'pour recevoir le
rapport du coimité d'en'quê te qui s ,tait lui;
mnïe ajournéà cette date~pour recevoir de
nouvelles, structions, fut brutlement
congédié malgré le protê des membres
présents Cela- atitd'autant plus répré-

nsible que le gouverneur y prêta son'
autorté. Toute aeusatioportée contre
les ministres doit être jugée par le parle-
nient dont'ý il tient son pouvoir. '.Toute
déviation à cette' règle est un acte tyranni-
que qui met en.danger l'existence même du
corps représentitif et nul monarque britan-
nique n'oserait 'd' nos jours tenter pareillé
chose.

De Grosmont.-Et je 'crains bien, satan-,
chien,~que tant que nous serons de simples
colons.nous ne soyois traités de la mêinema-
mière.' Si nous avions en un gouverneur
électif, c'est-à-dire, tenant son pòuvoir du
peuple qui le' paie, il * 1rait>as .sé se
narguer ainsi de nos 'représentants. 'Tant.
que nous ne serons pas nos propes maîtres
nous'ne ferons .que barbotter dans' une,
politique marécageuse où nos moilleurs
citoyens s'embouïberoit les' uns après les
autres.

Boudin-:Oh ! que le levain du vieux
rebelle suinte bien à travers toutes Vos,
paroles. Mais j'espère que nos chefs con-
servatdurs vont bientôt:mettre bon ordre i à.
ces- calomnies des rouges et du démon leur
inspirateur ordinaire.La commission.royale,
nommée par' nos honorables ministres,' va
faire briller leur innocence et. la majorité'
des représentants bien pensants va fairei
bonn'e' justice ds 'ambiticu'éhontés' ui,
n'ont pas craint de mettre sur la'rýputatioi
sans tache de nos dignes chefs leurs nins
avides et souillées.

Lamgùille.ý-Il nie semble avoir lu déjà
cette phrase quelqile part. 'Dix lignes à
30 coentins, e est unepiastre. Il n'en faut
que quatre mille comme cela pour payer un'
billet.' Si «on m avait sld mes discours 'à
ce"taux"il y aurait pas assez de hiffres
dans l'ûrituì i ue pour r_rsen çg pia

fortune., Oh les brigands ils me paieront
cela. '

Quenochic.-Mais s'ils vous,,paient, con-
tinueront-ils à.être des brigands ?,bCe m'est
avis que vous.changeriez d'idée:là-dessus.

Languillà.-Tiensgeux-tu que-je te le
dise, monami Quenoclie Wle mriage' t'a
gâté. Tu as perdu cette naïve siiplicité
qui faisait le charme de ta 'compagnie.
Aujourd'hui tu, te permetsde raisoniïer et
tu pousses.l'audace:'révolutionnaire jusqu'à
me, lancer des pointes Prends-y. garde ma
robe d'avocat recouvren vraibosquet. de
chardons, et qui s'y frotte s'y, pique.
a . Quenoche.-Vous avez, qu'â',:voir I Eh
bien j vous répondiair.que j'ai une ;peau
dure recoûverte de bonne'. toffe du pays.
Je crois qu'avec 'cela on peut se ;frôtter à
vos épines. Il y a pourtant une, chose
qui me surprend. Monsieur :de Grosmont
nous a conté l'autre soir- comment'les gens
de Québc ont fait échapper lesprisoiniers
américains de .la citadelle piiis'udü-' pays.
Le gouvernement devaitýàvoir poùrtant à
son, service bien des avocats; carl cette én-
geance ne, date pas d'hier. J'aimerais
bien à savoir ýcomment' ilsi ont 'pu éviter
toutes les embuches-4u'on a:;dû. leuriten-
dre. Ilsdoivent avoir couru bien ides dan-
gers, 'ces pauvres gens?

De Grosmont.-Je crois bien;,satanchien,
qu'ils en ont couru,' etde toutes les:sortes
encore. .,Tantôt, on les, mettait .dans ' des
armoires sous .des' tas de robes- defemmes
ou de: buffle; tantôt on les cachait!dans'des
greniers, dans des hangars, dans 'desr ton-
neaux.....

Quenoche-Tiens c'est: comme, il est
arrivé .en 1837 à :'un certain docteur, de
notre paroisse,,du nmoinsi,à ce que j'aien-
tendu. rapporter. Il avait parait-il assisté
de loin À la grande assemblée des patriotes,
de sorte, que quand le; gouvernùmènt reom-
mença 'à faire ai-ôter :les :habitantsi soup-
connés de rebellion il vécut dans u'ne ter-
reur sempiterelle. 'Au'r moindre :bruit il
courait se cacher.dans.sa', cave;. Un-jour
que Passait .dans la route un.marchandjde
ferblanterie dont le cheval aVàity pris1'é-
pouvante, le docteur, crut que c étaitune
escadre de cavalerie qui;était à sardeherche

'etil sauta.,dansr une vieille' tonneide mé-
lasse où dos guêpes s'étaient réfuduéesavant
lui. Il en sortit, conmmevous devezpenser,
plus viteque je:ne.vous le raconte'Janais
il,.n'avait.été à si douce fête.:

.Boudin.-OC'est:unr mrisonige dD Unain,
fdmre mnsongQ.conmme ,touis lgqibéraux



en invente t:contr* 1s onservateurs. 2
n'esi pas dans une tonne de mélasse que je,
sautai. ,,C'était un vieux-boucault de su-'
crequi se trouvait là et ce-n'est pas la peur,
des, guêpesi quime fit sortir, raussi vite.
mais un'sentiment d'liumanité. 11 s'
trouvait-und six- pauvres
trMit un i '

Quenoce.-C'était donc vous, docteur ?
.Eh1 jO :n'en savais -rien, j'avais entendih
conter i'histoire sans:savoir à qui l'affairé
êtdit-arrivée'; je vousý demande bien excu-
se.docteur. lais, continuez donc monsieur
Grosmon t.'.'
! De.Grosmon.-Unjour nos amis étaient

réfugiéschez un boulangerpatriote zélé,
mais sur qui les soupçons- de la 'police
étaient fort éveillés. Un de 'nos partisans
nousfit tenir:lja nouvelle que les militaires
se préparaient'a venir faire une'visite chez
lui,sous prétexte d'y rechercher des armes.
C'était;en;'plein jour; le danger était grand
car il-étaittimpossible de faire esquiver les
prosciits. - Quelqu'un eut subitement une

i de cesheureuses inspirations qui ne peuvent
imvenira'que.de'la providence. On fit chauffer

sur un poêle, presque"rouge la plaque de'
fer;qui sert de porte au four à cuire le pain.
.Verámidir les rues environnantes se rem-
plirent de troupês.' 'On fit entrer les deux'
-figitifs danO lefour, qui était' froid, cela

:a sais dire-et-où ils se blottirent à plat
ventre. .I.On plaça la porte brûlante sur l'ou-
verture et l'on attendit. ; Je n'ai pas besoin
doivbus apprendre queule curnous battait..
Au boute de quelques ninutes 'les troupes
entrèrent et se mirent à fouiller partout; à
frapper le sol de leurs-crosses-de fusil; à
plonger leurs bayonnettes sous les'lits' et
'da leslarmoires. eTout d'un coup l'un
des soldats s'écria . ".Ils sont peut-être'
dans le four? Le commandant se préci->
pita dans cette direction et mit la-mainsur
ilà:porte oùi il se brûla les doigts de la belle'
manière. Il s'écria qu'il garantissait bien
que personne ne' pouvait être la; puis il
donna ordre, à;'ses: hommes de- reprendre
leur;route:vers les casernes. Vous pouvez
croire q'ilLse .but ce soir 'lâplusieurs 'bou-
teilles de jamaïque pour calmer les terribles
émotions. que nous avions éprouvées.

Languille.-Qùaud vous contez des his-
toires' comme celle-là,monsiur -de 'Gros-

mont;;vous devriez avoir ;dans:vos poches
quelques petits 'cruchons- de cette'liqueur
réconfortante.,car nje: vois 'que nos amnis
Jean-ClaudePrançoiscet Quenoche ie sont
pas cncorenemis dé l'émgtonqu'ils ont eue

ypg t tant

Fafçis-Je ne m'en cache pas; il y
allait de leur vie, car je pense bien qu'on
les aûrait pendus si on les avaitattrappés.

Bouin.-Et l'on aurait bien fait. .Des
gens qui après avoir voulu renverser le
gouvernement se permettent encore Cde se
moquer de lui'

Queñochie.-vous les auriez.donc dénoncés
si vOus aviez connu le lieu de leur retraite ?

.Boucin.-Je les aurais livréspardevoir
envers ma souveraie, mais je n aurais;pas
accepté l'argent offert en récompense.,

Quenòdte.-Vous avez qu'à voir! Eh!
bien c'est 'que vous n'êtes pas un conserva-
teur de l'école d'au'jourd'hui. Jem'fen.veux
d'avoir parlé de la tonne .de mélasse Mais,
monsieur' Bonsens, pour 'en revenir au
Pacifique, serait-il vrai, comme, on le dit,
que le Gouverneur Général a toiuit fait de
ses pieds et de ses mains pour s'excuser en
Angleterre d'avoir aidé ses ministres à ca-
cher leurs abominables manigances,?

Bonsens.-Je vous ai expliqué déjàles
raisons qui ont dû le pousser à agir comme
il l'a fait. ' Il avait sans doute des instr ue-
tions pour cela. Mais j'espère que le par-
lement qui siège en ce moment fera bonne
justice des corrupteurs qui pour cacher des
fautes giaves n ont commis de lus coup-
ables encore.

Bistouri.-Mais, :monsieur Bonsens,
vous ne dites rien'à nos amis de, cette
commission royale 'chargée de faire une
enquête minutieuse sur la eonduite des
,Ministres s s 'edupables intrigues our-
dies entr'eux pour se procurer de l'argent

'à l'approche des élections ?
Bonsens.-O'est vrai. J'allais oublier

la partie de cette vilaine afaire qui est la
plus importante puisque qu'elle a prouvé
là culpabilité des ministres bien qu'ils
aient eu recours'l ce tribunal pourdémon-
trer leur innocence., Vous savez quels
efforts ont faits les accusés. pour éviter
l'examen des accusations.portées contr'eux.
Je vous ai dit comment le parlenient fut
violemment renvoyé afin de détruire son
comité et mettre ainsi fin I toute recher-
che de la vérité. Mâis ce coup d'état
inouï depuis que les gouverneurs de .o-
tre province dissolvaient la chambre d'as-
semblée après avoir, pris l'argent ,public
sans son conséntmeiit, souleva l'indignua-
tion de tous 'les honnêtes gens...

.P in.- us diieze que vous vou-
drez, les ministres dé là,eirçne, ont déclaré
que legouverneur. avait, agl oàqst itution-
nellement ainsi' de quoi vdu p1a ygsL ?

Aà continuer,


